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Cotations de marchés 
04/12/2023 

  

 

Blé tendre  

   France FOB Rouen 
 €/t     228,20  
   $/t    248,01 

        France FOB La 
Pallice   

 €/t  229,90 

 $/t  249,86 

      USA N°2 HRW – 
Gulf 

01/12/2023 

 $/t  291.00 

Blé dur   

        France FOB La 
Pallice   

   €/t      NC  

   $/t   NC 

Orge  

        France FOB 
Rouen        

  €/t        NC   
  $/t     NC  

Maïs  

 

Focus Blé 

meunier 

 

 

 

La morosité du début de semaine se 

faisait ressentir sur le continent 

européen mais également outre-

Atlantique avec un prix du blé 

américain en chute libre proche des 

5,30$/boisseau, soit son niveau le 

plus bas depuis août 2020. 

L’amélioration des conditions de 

cultures de 2 points avec 50% du blé 

américain considéré comme étant 

dans un état bon à excellent ne faisait 

pas aussi d’élément de soutien. 

Tout comme l’annonce de la bourse 

Buenos Aires qui se montre plus 



     France FOB 
Atlantique     

  €/t        203,15  
$/t    222,06 

USA YC3 – Gulf 
01/12/2023 

$/t    213,00    

Les cours  

         Cours de l'€uro / 
$          1,0868 

Baltic Dry Index               3346 
Source : FranceAgriMer-CIC  

  

 
 

 

 

Focus Maïs 

 

 

 

En maïs, les cours ont profité des 

interrogations des opérateurs et des 

observateurs quant à la production 

réelle de maïs brésilien, certes 

révisée à la baisse ces derniers jours 

mais encore à un très haut niveau. La 

météo sud-américaine est également 

scrutée de près. Ce mouvement 

profite plus aux origines états-

uniennes qu’européennes. Outre-

Atlantique, ce sont des opérations de 

couvertures courtes et d’achats 

techniques qui ont animé le marché. 

Selon, l’ambassadeur d’Ukraine en 

Pologne, des propositions et des 

compromis ont été trouvés pour 

régler le blocage des camions 

ukrainiens à la frontière avec la 

Pologne, d’après une information 

d’Ukrinform du 4 décembre.  

Du côté de la macroéconomie, le 

dernier discours de l’année du 

optimiste que prévue sur sa 

production de blé qui devrait être 

supérieure aux 14,7 millions de 

tonnes (Mt) précédemment 

envisagée, tandis que la moisson bat 

son plein. 

Autre élément qui pourrait être jugé 

comme baissier, l’amélioration des 

conditions météorologiques en 

Europe et plus particulièrement en 

France. Après des semaines de 

précipitations, le ralentissement de 

celles-ci a permis aux travaux des 

champs de reprendre. Les semis de 

blé tendre font un bon de 9 points par 

rapport à la semaine précédente et 

sont terminés à 83%. Le retard est 

significatif par rapport à l’an dernier 

où à la même date les semis étaient 

quasiment terminés (99%) ou même 

par rapport à la moyenne 

quinquennale (95%). 

Cette pression baissière a permis au 

blé français de tutoyer les prix de 

l’origine russe, pour la première fois 

depuis 3 mois. En parallèle une 

progression des prix russe est 

rapportée, compte tenu de conditions 

météorologiques défavorables dans 

certaines zones de production. Les 

températures sont attendues sous les 

0°C dans le sud de la Russie et de 

l’Ukraine sans aucune couverture 



président de la banque fédérale états-

unienne (FED) est un modèle 

d’équilibre, oscillant entre "Nous 

sommes prêts à resserrer davantage 

notre politique si cela s'avère 

approprié" et une confiance accrue 

dans le niveau actuel des taux 

directeurs (entre 5,25 et 5,50 %) pour 

réduire le niveau d’inflation. L’euro 

a baissé pour sa part, pour une parité en-

dessous des 1,0850 dollar. Comme prévu, les 

annonces de l’Opep et de ses partenaires 

n’ont pas eu l’effet escompté et les cours du 

pétrole, en Europe comme aux Etats-Unis, 

ont continué de perdre du terrain. A noter 

que le Brésil a annoncé qu’il allait rejoindre 

cette institution. (La COTidienne 04/12/23) 

  

 

 

Focus Orge 

 

 

 

L’orge fourragère est toujours à la 

peine et subissait de plein fouet le 

repli de l’ensemble des matières 

premières agricoles ces dernières 

semaines. Pour autant, après être 

allée chercher la zone des 190 €/t sur 

Rouen, soit les plus bas niveaux 

depuis juillet 2021, l’orge tentait 

d’initier un timide rebond. Cela 

intervient suite aux quelques 

nouveaux intérêts acheteurs sur la 

scène internationale, offrant à la 

neigeuse présente pour protéger les 

cultures en place. 

Les inquiétudes liées à la météo sont 

également montantes en Australie où 

la moisson de blé tendre est stoppée 

dans l’Est du pays en raison des 

fortes pluies qui pourraient impactées 

la quantité (on parle déjà d’une 

diminution de la production de 

100 000 t) mais aussi la qualité 

(déclassement en blé fourrager). 

(Actualités Agricoles 01/12/23) 

  

 

 

Focus Blé Dur 

 

 

 

Les derniers réajustements sur 

l’offre mondiale de blé dur seront 

apportés par le rapport StatCan de 

ce 4 décembre. Peu de nouveautés 

sont attendues de ce côté. La 

précédente estimation de production 

de blé dur au Canada de septembre 

était estimée à 4,06 Mt. Pour cette 

publication, la moyenne des attentes 

se situe à 4,1 Mt. Désormais, 

l’évolution des cours dépendra de 

l’activité nord-américaine et 

principalement canadienne sur la 

scène export. A ce sujet, le prix du 

blé dur aux Etats-Unis accusait au 

cours de la semaine dernière une 

lourde chute de près de 10 % pour 



 

prime un retour sur la zone des -20 

€/t. Comme pour le blé, le travail de 

baisse initié ces dernières semaines 

porte donc ses fruits même s’il en 

faudra plus pour insuffler un véritable 

changement de dynamique à moyen 

terme. Sur le terrain, les travaux des 

champs sont toujours aussi délicats 

en France avec 92 % de la sole 

d’orge d’hiver emblavée contre 100 % 

l’an passé à la même époque. 

(Pleinchamp 04/12/23) 

  

  

" Qui fait l'âne ne doit pas 

s'étonner si les autres lui 

montent dessus” 
Proverbe chinois 

 

   

 

atteindre 415 $/t Fob Grands Lacs. 

Cela lui permet ainsi de redevenir 

compétitif face à l’offre canadienne 

et de s’aligner avec les prix 

européens. Du côté de l’Europe, la 

Commission européenne révise à la 

baisse la production de blé dur du 

Vieux continent pour la campagne 

2023/24. Celle-ci passe donc sous 

les 7 Mt pour atteindre 6,885 Mt. 

Déjà connues par l’ensemble des 

opérateurs depuis la récolte de cet 

été, les importations européennes 

devraient s’approcher des records, à 

l’heure où celles-ci atteignent déjà à 

date 1,32 Mt. Dans ce contexte de 

tension sur les stocks mondiaux de 

fin de campagne, un vif intérêt sera 

rapidement porté sur la prochaine 

récolte. En France, selon 

FranceAgriMer, les semis accusent 

toujours un important retard puisque 

44 % des surfaces sont emblavées à 

date contre 88 % l’an passé et 75 % 

en moyenne ces 5 dernières 

années. (Pleinchamp 04/12/23) 

   

 

 

 

 

D e r n i è r e s  n e w s   

 

 

John Deere engrange de nouveaux bénéfices 

records sur 2023 



 

Les résultats de John Deere n'en finissent plus de grimper. Le géant américain 
des machines agricole a déclaré, dans un communiqué le 23 novembre, un 
bénéfice net record de 10,17 milliards de dollars pour l'exercice 2023, contre 7,1 
milliards en 2022, et 5,9 milliards en 2021, 2,7 milliards en 2020, 3,26 milliards 
en 2019. Le bénéfice net de l'année prochaine est annoncé en recul, mais à un 
niveau élevé, entre 7.75 et 8.25 milliards de dollars. En 2023, le bénéfice a été 
porté par une hausse du chiffre d'affaires, qui a augmenté de 16% en 2023. En 
France, les investissements des agriculteurs étaient également dynamiques 
sur les deux dernières années. Le Crédit agricole, premier financeur de 
l’agriculture, avait réalisé en 2022 une «nouvelle année record», avec 
9,3 milliards d’euros (Md€) de prêts accordés au secteur (+13 % par rapport à 
2021), avait annoncé la banque en septembre.  attendu en recul, les résultats 
2023 devraient finalement être «un peu inférieurs à 2022». (Agrafil 27/11/23) 

 

 

COP28 : les Etats-Unis annoncent 3 milliards de 

dollars de contribution au Fonds Vert 
La vice-présidente des États-Unis, Kamala Harris, a annoncé le 2 décembre à 
la COP28 à Dubaï une contribution de trois milliards de dollars au Fonds vert 
pour le climat, rattrapant des années de non-contribution de la part du pays le 
plus riche du monde. «Je suis fière d'annoncer un nouvel engagement de 3 
milliards de dollars au Fonds vert pour le climat, qui aide les pays en 
développement à investir dans la résilience, les énergies propres et les solutions 
fondées sur la nature», a déclaré Kamala Harris, dépêchée à la 28e conférence 
de l'ONU sur le changement climatique à la place du président Joe Biden. La 
dernière annonce de contribution de Washington, pour un montant de 3 milliards 
de dollars également, date de 2014 et émanait du président démocrate 
de l'époque, Barack Obama, alors que de nombreux autres pays ont renouvelé 
leur contribution entre temps. Si la promesse est tenue, après validation du 
Congrès, les États-Unis deviendraient le premier contributeur au fonds en valeur 
absolue avec 6 milliards dedollars. Mais le Royaume-Uni (5,1 milliards, selon 
l'ONG NRDC), l'Allemagne (4,9 milliards) et la France (4,6 milliards) contribuent 
bien davantage, proportionnellement à leur population. (Agrafil 04/12/23) 

 

le Brésil veut augmenter sa surface agricole sans 

déforestation 

  

Le président brésilien Luiz Inacio Lula da Silva présentera à la Cop28 à Dubaï 
un plan visant à augmenter la surface agricole de son pays sans déforestation, 
via la conversion de pâturages, a annoncé le gouvernement le 23 novembre. 



 

«Nous avons réalisé une étude et avons comptabilisé près de 160 Mha de zones 
de pâturage. Sur ce total, environ 40 Mha se situent sur des zones de pâturage 
dégradées, mais très propices aux cultures. Alors, moyennant un certain 
investissement dans le sol, cette terre peut être convertie en zone cultivable», a 
déclaré M. Perosa. En dix ans, le gouvernement compte investir 120 Md$ et 
étendre les zones de culture du Brésil, qui passeraient de 65 à 105 Mha, sans 
déforestation. Selon lui, l'initiative privée permet actuellement de convertir près 
de 1,5 Mha chaque année. Le gouvernement veut accélérer et amplifier ce 
processus en s'appuyant sur des institutions financières brésiliennes. (Agrafil 

28/11/23) 
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Production orge - maïs 
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